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Depuis plusieurs années déjà. des bases de données, en liai­

son souvent avec le concept de gestion intégrée, sont progressivement 

mises en place dans certaines sociétés. Le mouvement qui s'est ainsi 

dessinÉ n'a pas une allure explosive, mais va tout de même en s'empli­

fiant ce qUl, à nos yeux, est un signe très net de l'évolution de l'idée 

qu'on se fait de l'informatique et des services qu'on en attend. Pour 

des responsables de la formation des informaticiens de demain se posent 

donc des problèmes nouveaux qui doivent être examinÉs très attentivement. 

La grande majorité des enseignants semble d'accord pour in­

troduire les concepts de base de données (ainsi que de gestion intégré.e) 

dans les programmes. Mais jusqu'où doit-on et peut-on aller ~ On peut 

envisager plusieurs degrés : 

- On fait une simple présentation des grandes idées directri­

ceS et pour cela une simple conférence suffit" 

- On peut aller un peu plus loin en décrlvant en détail les 

différentes fonctions que doit contenir un software de base de données, 

On peut très bien envisager pour cela une étude du rapport du DBTC du 

CODASYL. 

- On peut parfaire cet enseignement en effectuant une êtude 

comparative de plusieurs softwares. 

- Enfîn, on peut pousser jusqu'à la pratique en prenant un 

système déterminé, en créant et en assurant la maintenance dlune vérita­

ble base de données. ne fut-elle qu'un modèle réduit. 

B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T



- 2 -

Ayant toujours estimé que la pratique est ind~spensable à la 

formatîon d'un informaticien, nous optons pour la dernière sOlution expo­

sée et pensons que c'est ce qu'on doit faire Mais peut-on le faire et 

surtout à un coût raisonnable? Hélas, il faut bien se rendre il llévidence 

les systemes actuellement existants sont lourds et unéreux en placE. mémoire, 

en configuration minimum et~ pour la plupart, en redevances, Or, un tel 

état de choses est dû en bonne partie à la général i::1" visée par ces soft-­

wares, il leur capacité à traiter des masses très impar'tantes d'informations 

tout en gardant une relative efficacité au plan des performances. De plus. 

ils assurent des possibilités muItl_ples de partage, de traitement en temps 

réel, de sécurité et de protecnon d'accè_s. Si tout cela est effectivement 

:indispensable dans le cadre d'une utilisation par une enu'eprise, il n"en 

va pas de même lors d'une exploitati~n expérimentaie dans le 2adre de tra­

vaux prBtiques d'étudiants, On peut alors se contenter d'un produit aux 

normes moins sévères, pourvu que tout ce qui fait qu'une base de données 

en est une, s'y trOUVe. 

C'est en bonne partu'_ pour répondre à cet obJ€c:tif que nous 

avons entrepri.s l'étude et la réalisatl0n de ce système, En dépit de cer­

taines simplifications, on y retrouve les caractéristiques essentjel~es 

des bases de données, De plus, son implémentation ne nécessit:e que des 

moyens restreints (ordin~teur IBM 360 ou 370 - part ilion de 32 K - un lec­

teur de di sque) • Dans la présentation qui va suivre. nous étudlerorls 

successivement 

- Les idées générales 

- Le langage de définition 

- Le langage de manipulation 

- Les problèmes d'implémentation 
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v - CONCLUSION 

tallen 

Cette note technique etant rédigée osant la ha de l' .lmplémen­

peut êue l.égèrement diffèrente de è:e que seLa .Le système hndl, 

Il est toulefois pr:8bab.ie que les dl.ffe!.'elli:.E;::' seL0nt mlnëU.;:'€S et nE .... Oll.._tO(­

neront que des possibilités suppléffient2..iu~8 

On dOlt m8.1gré taut préC18€r que di p[emù~.ri'< VErS1Un. de FIDELE 

qui sera opêrationnelle aUX ~lentout5 de Pâques I974 ne ~8(leSpond(a p~s ~~ 

système complet, 111<.11 manquerà en p.'jItlCUI1.2'( 

1 - La ge,<;l18u cies EXTENSIONS i.i'<nc.;:.r~ que la. pla.':,Ë deS p~.lntE.;"I'" 

relatifs aux extensions éS:' prévue e'C q,..l.">::.n .:,..,:,nséquencE:. u.ne: o'::"s€. ,-réé€. â\Je~ 

Ce;:te première 'VE.!:sion pourra U.L'CérleürE:ment f;tr., mUn"lb d"E:xte.n6h:ns) 

2 - La pOBslbilHe de di:Ost..r~.::.t.l0n cl 'un êlément En ~ffé,(. ,;, ':..-,-

est très SlmplE> de détruue se1J.lemen: 4!le O,:"::c1tt:et:r...:€ cl 'un élélliEO'n'~1 l.l e6:~ 

mOlns facl1e de détFrmlner CE qul d,lit advenE d'du~les ~,_~:..:.n'en,-,:~", cl e,éments 

liéeS â c..el.le qui est détul.te f:t qt:.i pOULLClié.lit êt:'Cé. '_Gnsidérè~s ~:Jmme ea.t.Lête-

ment. dêpendant-es, Doit-on hlors en l.:tÏi'iS<'.I' la respor.slibll.1t't il. 1 ut-'-LU;,;üEll': 

ou peut-on lUl oftrH' queique ~,hose d' Qut"m":'i.lque ? La qU€5~1.,)'1 <.. eU, pusé,,-, 

mais la rèponse n'est pas enLore très n.,:~te 

Enfin, nous espêruTIs que. ::ous .:.eux qUl éLudi~(:,;.ns ':"'.1, m:"Eux, 

utiliserons FIDELE, pourront nous faixe des "remarques et des 5\lgges't 

permettant de ; 'améllorer 
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